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la vie ne nous apprend-elle pas 
qu’il y a toujours quelque part 

quelqu’un au bord de la partance 
ou près d’un adieu? 
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Il était une fois la retraite  
 

Lorsque vous êtes entrés dans votre milieu de travail la 
première fois, l’un comme l’autre, vous ne vous doutiez 
pas que le monde aurait, trente-cinq ans plus tard, pris la 
tournure qu’on lui connaît aujourd’hui. Même l’allure des 
premiers mois n’était qu’approximative. Par exemple, 
comme enseignants, dans cette première année de pré-
carité émotive, vous vous êtes parfois retrouvés en face 
d’un enfant malheureux, avec votre propre enfance sur 
les lèvres pour le consoler. Peu importe l’endroit où vous 
avez exercé, vous n’avez cessé d’inspirer autour de 
vous.  
 

Ici, le parcours de l’enseignant ne doit pas éclipser celui 
de l’infirmière ni du professionnel, non plus que la tâche 
du personnel de soutien. Chacun a joué son rôle là où il 
était appelé. Et chacun y est allé du meilleur de lui-même 
pendant toutes ces années où vous avez servi la société. 
Nous vous disons merci aujourd’hui. Nous reconnaissons 
la valeur de votre détermination et de votre persévé-
rance, à l’heure où les écoles sont en déficit d’ensei-
gnants, les hôpitaux en manque flagrant d’infirmières et 
les CPE à la recherche de personnel de soutien. Si de 
façon tangible le cinéma honore les acteurs de soutien, 
nous, à l’aide de mots, faisons de même pour les 
membres indispensables voués au soutien dans les insti-
tutions québécoises. Nous n’avons pas de statuettes non 
plus pour les professionnels, pas davantage pour les in-
firmières et les enseignants. Chacune et chacun a su 
garder le fort pendant que d’autres se liquéfiaient  face à 
une tâche jugée trop lourde et ― tout récemment ― face 
à une pandémie qui bousculait ― et bouscule encore ― 
les conditions de travail. L’idée nous vient aujourd’hui de 
vous décorer de l’insigne du courage, peu importe votre 
domaine.  Il serait juste de mettre en lumière vos exploits 
et de souligner votre apport à l’humanité. Certes, cha-
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la nature s’offre pour maîtriser les chagrins 
la lecture fait de même 

pour ajouter un supplément d’âme 
 

 

autour de toi 
de leurs bras sans écharde 

certains font tomber des murs 
d’autres élèvent des cloisons 

les maisons n’en finissent plus 
de pallier la souffrance 

 

pendant qu’ici le blanc s’éternise 
les plus frileux vident leurs souliers 
des grains de sable volés à la mer 

 

chaque année à venir 
le printemps ouvrira ta porte 

pour te donner à boire l’eau des tulipes 
ou le puissant pollen des pissenlits 

 

il se peut que le jardin sonne clair 
personne ne te reprochera 
l’aumône de ta miséricorde 

consacrée à la beauté 
les roses savent si bien se faire aimer 

 

 

quoi que tu fasses de cette saison attendue 
essaie de te tenir au plus près du bonheur 
retarde le moment de te vêtir de parchemin 

et remets à plus tard 
l’étude de la solitude 
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ou qui du monde te rapprochent 
quand la séparation déchire 

 

mais si tu crains le courant d’air 
qui viendrait troubler ton intérieur 

laisse ta fenêtre fermée 
regarde le temps qu’il fait dans ton cœur 

et surtout 
retiens tressés ensemble l’amour et l’optimisme 

 

il reste encore dans ta vie 
quelqu’un pour qui trembler 

à tout moment 
tu peux disparaître dans l’amour 

et toucher le vertige 
avec un cœur en sourdine 

ou l’encre d’un soir 
 

 

tu es à l’âge où le désir de tes enfants 
recèle une descendance 
l’âge où le mot berceau 

est au plus doux 
 

chaque naissance n’est-elle pas un acte d’espoir? 
 

désormais 
quand tu parleras de la joie 

tu auras dans la gorge 
le nom de ta petite-fille 

avec le temps 
ses yeux t’habitueront 
à mieux voir le monde 

 

tu crois aux arbres parlants 
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cune et chacun a sa trajectoire personnelle, mais le sens 
de la communauté n’était étranger à personne d’entre 
vous. 
 
Nous vous rendons hommage aujourd’hui et vous témoi-
gnons notre admiration. Pour avoir tenu le coup dans la 
dernière décennie. Pour ne pas vous être enfuis à la pre-
mière humiliation. Pour avoir cultivé le courage malgré la 
pénibilité. Une certaine tendresse nous habite également. 
Comme d’autres avant vous, vous avez su exalter la pro-
fession qui était vôtre.  Retenez que vous avez été à la 
hauteur lors des mésaventures entraînées par la pandé-
mie. Comme enseignants, repensez avec tendresse à la 
dernière leçon, qui en est une qui nous suit une fois le 
son de la cloche éteint pour toujours. Comme infirmières, 
vous avez sans doute noté la dernière fois que vous avez 
tenu une seringue entre vos mains ou rencontré un re-
gard dans sa dernière inquiétude. Vous avez tous, tant 
que vous êtes, des souvenirs indélébiles d’un moment 
dans l’exercice de votre fonction. Nous avons une cer-
taine idée de ce que fut votre quotidien, et cette seule 
courte idée suffit à vous acclamer. Chacune et chacun de 
vous a changé des vies, en mieux. C’est ce bel héritage 
que vous laissez.  
 

Aujourd’hui, vous vous inscrivez en cessation avec votre 
période active. En prenant votre retraite, vous aviez des 
a priori. C’est peu dire que vous aurez du temps pour 
vous. La retraite, c’est la saison de votre vie pour accor-
der les sorties offertes et le plaisir attendu : aller lambiner 
en forêt ou sur les routes de traverse, prouver dans un 
gym que la cinquantaine ne vous a pas quittés. Vous 
goûterez à de nouveaux plaisirs, des activités diverses 
comme autant de chocolats dans une boîte cadeau. Vous 
trouverez sûrement quelques délices à revenir sur votre 
enfance, pour la raconter et peut-être la magnifier. 
En cet automne finissant, l’AREQ Chauveau tient enfin 
ses nouveaux membres de 2020 et 2021. La fête d’au-
jourd’hui lui permet de les accueillir dans son giron et de 
grossir ainsi un bataillon de 1200 membres. On souhaite 
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une bienvenue cordiale aux personnes retraitées qui ont 
fait le choix de se joindre à nous. Chacun a ses raisons 
de se retrouver dans le secteur 03F. N’en doutez pas : le 
conseil sectoriel est formé de personnes qui ont toutes le 
cœur sur la main. Et c’est cette réputation ― sans aucun 
doute ― qui leur est faite à l’extérieur. 
 
On le sait, de tout changement naissent un manque et un 
acquis. Ce qui causera la plus grande peine aux per-
sonnes nouvellement retraitées, c’est d’être privées de 
vacances à vie.  
 
Toutefois, si vous sentez que vous ne vous remettrez pas 
de ce manque, rejoignez tout de suite monsieur Legault 
qui est à la recherche de personnes retraitées prêtes à 
opérer un retour en arrière. Vous êtes sûrs de faire un 
heureux au sein de la députation caquiste. Nous, on gar-
dera une place pour votre retour. 
Bonne retraite. Bienvenue parmi nous. 
 
Pauline Gagnon 
Le 7 décembre 2021  

N’attends pas trop 
 

aujourd’hui 
tes attentes sont exaucées 

à partir de maintenant 
l’avenir est l’instant présent 

qui fait reculer le passé 
 

depuis toujours 
il est possible à chacun 
de faire un vrai voyage 

celui qu’on fait dans l’immobilité 
en se laissant déboussoler 
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mais comme la retraite quitte son enveloppe 
tu ne dois pas attendre la fin du jour 

pour te mener quelque part 
 

tes nouveaux souliers n’ont pas de mémoire 
à toi de les essouffler 

sur la route de ton choix 
 

 

il y a des récits de toi sur tes mains 
dans tes gestes 

laisse-toi remplir d’oiseaux 
et voyage dans le souvenir 

avec une plume 
élégante ou non 

mais toujours avec un embrun de nostalgie 
écris à la première personne 

du je peut battre le cœur d’un violon 
 

n’attends pas trop 
prends le train avant l’oubli 
avant le dernier courage 

 

ne t’inquiète pas pour ton visage 
    il ne sera pas volé 

la vie le renouvelle à l’infini 
laisse les autres le regarder 

et y trouver l’exode de ton enfance 
ce sont les traces de cette enfance 

qui t’accompagnent aujourd’hui 
 

 

et dans ton visage changeant 
tes yeux sont ces fenêtres 

qui t’exilent en toi 


